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ROUBAIX, le 3 NOVEMBRE 1878 
• [ •m i 

Bulletinf du jour 
La fêle de la Toussaint semble avoir 

tmposé des vacances aux événements 
aussi bien qu'au inonde catholique. 
Aucun fait grave ne s'est produit de 
puis deux jours. 

Les dépêches de l'étranger vivent 
elles-mêmes de redites. Elles conti
nuent notamment à parler de la fa
meuse note anglaise qui aurait été 
transmise à Saint-Pétersbourg et dont 
le but serait de protester contre les 
mouvements des Russes en Bulgarie. 
Cette note aurait été présentée à Saint-
Pétersbourg, le 21 octobre et exprime
rait l'espérance que la Russie sera 
bientôt en mesure d'opérer le retrait 
de ses troupes, et que celles-ci ne dé
passeront pas les lignes réoccupée?, 
parce qu'un semblable mouvement 
forcerait l'Angleterre à prendro des 
précautions, mais, ajoutent les dépê
ches, si l'Angleterre considère la Rus
sie comme obligée d'évacuer la Bulga
rie et la Roumé;ie, les Russes veulent 
au contraire, attendre la conclusion du 
traité définitif, ce à quoi l'Angleterre 
objecte qu'il faut regarder le traité de 
Berlin comme un traité définitif. Nous 
connaissions depuis longtemps, ces 
dissidences et il n'est point nécessaire 
d'y insister. 

Uu fait mérite cependant d'êlre s i 
gnalé, en attendant que d'autres i n 
formations le confirment. Le général 
commandant en chef l'armée du Cau
case aurait ordonné la remise sur le 
pied de paix toutes les troupes des dis 
tricts transcancasiens. L'évèn'ment 
s'il est vrai, aurait son importance. 
Disons en outre que le correspondant 
de St- Pétersbourg de la Gazette de 
VAllemagne du Nord considère com
me probable la nomination du comte j 
Schouvalof comme vice-chancelier de j 
l'empire et croit que cette nomination ' 
aurait un caractère pacifique et favo- | 
rable au maintien des bonnes relations j 
entre l'Angleterre et la Russie. 

L a d é f a i t e d n k n l l n i - k a m p r 
e n î»ui«*<»e. 

Les élections qui cnt eu lien diman
che en Suisse pour ia nomination des 
députés au Conseil national, méritent 
d'attirer toute noire attention. Oa sait, 
en effet, que depuis trois an?, la majo
rité, dans les conseils de la confédéra
tion comme dans la plupart des cantons, 
appartenait au parti radical autoritaire 
généralement sympathique au sys'ème 
bifinarekien et qui a inauguré dans ce 
pays, jusqu'alors tranquille et respec
tueux de toutes les opinion", le fameux 
combat pour 1* culture. A Gocève et à 
Berne, les catholiques ont è è oppri
més par une majorité avant tout protes
tante, leurs ecclésiastiques chassés et 
leurs églises prises de f jrce. A Genève 
même, le gouvernement de M. Carteret 
s'était fait une telle spéciainé pour les 
prises de possession violentes, accom
pagnées d'expéditions armées, que le 
bon sens populaire avait baptisé ses 
membres de l'épithète non équivoque 
de chevaliers du rossignol. 

C'est ce parti qui vient de recevoir un 
échec sensible aux élections du 27 oc
tobre.A Genève et dans le Jura bernois, 

J ses représentants sont restés en mino
rité : dans le Jura, les catholiques, qui 
sont l'immense majorité, ont pu enfin 
avoir des députés qui représenteront 
leurs intérêts. Dans beaucoup d'autres 
cantons, les majorités se sent également 
accentués dans le sens conservateur. 
Ce qui ressort avant tout de cette impor
tante élection, c'est le fait que partout 
et toujours le radicalisme se perd par 
ses excès. Aussi pour la France ce fait 
a-t il une importance capitale, .non pas 
seulement parce qu'il fart subir un échete 
a la politique du cabinet de Berlin, mais 
encore parce qu'il doit être un nouvel 
avertissement pour ceux qui ne veulent 
pas voir à quels excès nous conduirait 
en France un gouvernement du même 
genre. 

Sous prétexte de liberté, en effet, 
l'école radicale autoritaire avait porté 
atteinte à toutes les libertés dont la 
Suisse s'honore à juste titre : on avait 
vu l'oppression religieuse sévir ds nou
veau avec intensité, et tout un groupe 
de citoyens êire frappé dans ses croyan
ces. Le bon sens populaire a fiai par 
voir clair, et si une chose peut être ad
mirée par nous, c'est la tranquillité 
avec laquelle une pareille révolution 
dans le gouvernement s'est opérée. 

Nous avons aussi beaucoup à appren-
drs des conservateurs catholiques su i i -
ses, qui n'ont jamais désespéré de l'ave
nir et ont toujours eu foi dans les 
institutions libérales de leur pays. Ce 
sont eux qui,depuis sept ans,ont main
tenu intact l'honneur du nom suisse et 
qui ont donné aux soi disant progres
sistes radicaux des leçons de liberté. 

Q loi qu'il en soit, c'est un échec pour 
le parti qui, chez nous, allait prendre le 
mot d'ordre à Genève et n'attendait que 
le moment propice pour inaugurer en 
France cette pasquinade qu'on a si bien 
appelée un calembour religieux. Ceux 
qui pensent ainsi auront désormais 
l'exemple de Genève, et ils compren
dront, nous l'espérons, que la première 
chose dans un pays e&t de respecter la 
liberté religieuse. 

Wréwem d e » K«-ol«-«. «'lir«-«i«nn«-«* 
à l ' E x p o s i t i o n U n i v e r s e l l e 

On lit dans Y Education journal des 
écoles primaires : 

Dans un de nos derniers numéros, 
nous avons donné, d'après Y Abeille de 
Bruxelles, la liste des récompenses ac
cordées à l'exposition prédagogique de 
la Belgique. Oa a pu y voir que les Frè
res des Eioles chrétiennes y occupaient 
un rang fort distingué. Nous nous en 
sommes réjouis sincèrement, nous le 
disons à haute voix, — et dût-on nous 
arcuser d'arch'cléncali*me, — n o n par-

, ce que ce sont des Frères, mais parce 
que nous sommes enchantés de trouver 
en France et en Belgique tant de bons 
instituteurs. Vienne l'occasion de pro
clamer les mérites de leurs rivaux laï
ques, et nou3 ne f ullirons pas à cette 
partie d* notre lâ:he, estimant la Fran
ce trop heureuse, s'il est prouvé que, 
en dépit de se3 malheurs, elle possède 
dans son sein deux classes de ra u res 
également éminents, également dévoués 
à leur œuvre de progrès et de civilisa
tion. Encore une fois, c'est notre cher 
pays qui en profitera. Laissons aux per-
ie.'< et aux sots à leur suite, le soin de 
jeter la boue à desgens qu'ils devraient 
honorer, et sachons applaudir au bien 
partout ou il se montre. G-lui-ci est 
toujours assez rare pour que ce soit de 

notre intérêt, comme de notre honneur, 
de ne jamais le méconnaître. 

Nous n'avons pu retenir ces réflexions 
à la lecture d'une seconde liste, offi
cielle cette fois, plus exacte et plus dé
taillée que la première. Voilà pourquoi 
nous revenons sur ce sujet. Nous prions 
nos lecteurs de toute catégorie de re
marquer que les Frères figurent à plu
sieurs à la fois dans diverses classes, 
tantôt, par l'exemple, pour l'enseigne
ment primaiie ^proprement dit, tantôt 
pour l'agricaWdre, et que partout ils 
occupent le premier rang. Je ne sache 
rien qui démontre mieux l'heureuse di
versité de leurs aptitudes ou de leur dé
vouement, peut-être est-ce tout un. Eu 
tous cas, félicitons le jury internatio
nal de s'être mis au-dessus des aveugles 
passions du jour. 

incompensés accordées aux Frères des Ecoles 
chrétiennes 

Classe VI. Enseignement 
MÉDATLLBS D'OR 

Insiitut des Frères pour exposition collec
tive, Franc. Belgique, Canad-i. 

N. H. — Toutes les maisons «le l'ordre par
ticipent à cette récompense, qui dispense de 
mentions spéciales. En outre, les Frères qui 
ont exposé avec le Ministère de 1 Instructiua 
publique participent au prix que celui-ci a 
obtenu. On assure que M. Bardoux se propo
se de distribuer des récompenses préciales à 
ses divers coopérateurs. 

Fr Alexis-Marie ( méthode et ouvrages de 
géographie, Belgique). 

Fr. Mémoire, directeur du pensionnat de 
Malonne (Belgique). 

MEDAILLE DB BRONZB 
Fr. Marianua, arithmomètre (Belgique). 
Ecole des Houillères à Cummentry (France). 

Clause XVI. Géographie 
MÉDAILLES D ' A R G E N T 

Fr. Alexis-Marie, reliefs et cartes hypsomé-
triques. 

Classe LUI. Matériel de chimie 
MiNTlON HONORABLE 

Fr. Souvain, de Grasse. 
Classe LXXV.. Agriculture 

MBJAILLB D'OR 

Institut agricole de Beauvais. 
MÉDAILLES. D'ARGENT 

Pensionnat des Frères de Reims. 
Fr. Raguuce, relieis et tableau. 
Fr. Lucard, directeur de l'école normale de 

Rouen. 
Classe LXXXIII. Iasectes utiles. 

MÉDAILLE DB BRONZB 
Fr. Albéric. à B auvai*. 

Classe LXXXVH. Plantes potagères 
MÉDAILLE D OR 

Etablissement agricole d'Igny, près Paris. 
Classe LXXXVIft. Arnres et fruits 

MÉDAILLE D'ARDENT 

E'ablissement agricole d'Igny. 
Cinq médailles d'or, cinq d'argent, 

deux de bronze sans compter une men
tion honorable, qu'en dites-vou3 lec
teurs I N est-ce pas répondre fièrement 
aux détracteurs? Faites donc passer cas 
gens-là pour des ignorantins I 

Bravo, les Frères I 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, 2 novembre. 
Oa m'assure qu'en ce moment le gou

vernement occulte de la chaussée d'Au-
tin ne serait pas s .ns ennuis. Parmi les 
sujets de ses préoccupations, on cite, 
notamment, les suivants : 

1* L'échec des radicaux suisees aux 
dernières élections; il est frappant, en 
effet, de voir Euccomber le parti de la 
persécution anti-religieuse chez nos 
voisins, au moment même où l'on inau
gure en France le même système de 
persécution. 

2* Certains choix faits par les conseils 
municipaux, le 27 octobre. Il paraît 
qu'où les conservateurs ont été bittus , 
ce D'est pas précisément au profit de la 
république opportuniste. 

3° Les révélations que paraît devoir 
amener la tentative de Moncasi, révéla
tions que laisserait entrevoir un rap-

pUaudordy à notre gou
tte la presse officieuse 
IOS de cette tentative, 

ner, en efl^t, que l'or-
prince-chancelier, après 

ë des sympathies alleman
des ponanT la dynastie espi^noîe, repré
sente les".'ennemis de celte dynastie 
comme .-»%? trouvant non-seulement en 
Espsgn,e,»iaia aussi au dehors et parti-
cuiièrerAtjr.t en France. 

b" ÈnHo; on est fort contrarié de la 
façou dont s'achève l'Expositioa, au 
milieu du mécontentement général et 
des récriminations de toutes sortes. 

On remarque beaucoup la façon dont 
les commissaires étrangers de l'Exposi
tion viennept^de.témoigner à MM. Teis-
serenc de Bort et ïrantz leur satisfac
tion et leur reconnaissance. Priés, dans 
leur dernière réunion générale, de voter 
l'offre à ces deux personnages d'un sou
venir artistique, ils ont repoussé la pro
portion à l'unanimité moins deux voix. 

Ou ne dira pas, sans doute que ces 
étrangers ont obéi, dans la circonstance, 
à des préventions politiques 

La La.ili'.rne n'a jimais eu plus d'es
prit qu'hier, elle a supprimé ceci : 

« De retour dans ses Etats, le shah a 
supprimé, pour un laps de quatoiz^ans, 
la moitié des impôts de tous ses sujets. 

» On s'était toujours douté que ce 
monarque voyageait en Europe sans 
rien voir des institutions des pays qu'il 
traversait. » 

Parfait I... mais il semble que la ré
flexion tomba d'aplomb sur notre citer 
gouvernement républicain. 

Nos excellents journaux radicaux, 
ceux dont les collaborateurs ou les ins
pirateurs n'ont cessé d'être en relations 
suivies avec les révolutionnaires espa
gnols, essaient d'établir une confusion 
commode au sujet de l'attentat dirigé 
contre la vie du roi Alphonse. Ainsi, la 
Lanterne imprime : 

3 La balle du tonnelier MoDcasi était, 
il n'y a pas si longtemps encore, dans j 
l'escopelte de M. le duc de Madrid. » 

Il devient donc opportun de rappeler | 
quj « dans ses interrogaroires, Moncasi i 
a déclaré qu'il était poussé au crime par ! 
tes opinions socialistes et reconnu q% il j 
appartenait àlInternationale... » 

DE SAINT-CHERON. 

(Autre correspondance) 
Paris, 2 novembre 1878. 

Il a élé répandu hier dans Paris deux 
nouvelles qui, nous l'espérons, ne s e 
ront pas confirmées. La première, la 
moins grave d'ailleurs, a trait à l'Expe-
sitio i. On dit, le minisire du commerce 
et le commissaire généra) très émt s du 
grand nombre de commerçants et d'in
dustriels qui refusent les récompenses 
que le jury a décidé de leur accorder : 
l'examen a été long, cependant, et cer
tainement quelle qu'ait été la bonne vo
lonté du jury, on prétend à pau près 
généralement que s'ila été sévère comma 
M. Pèt-de-Loiip, il n'a pas été aussi 
ju*te que lui. Or, il paraîtrait que trè--
8ff;ctéa de tout ce qu'ils lisent dan3 les 
lettres qu'ils reçoivent, le ministre du 
commerce et le commissaire général au
raient résolu de décerner encore envi
ron une centaine de croix d'honneur. 
Nous rapportons cette nouvelle sans y 
croire car nou3 armons à supposer que 
si de nouvelles décorations sont don
née- , elles le seront parce qu'on les 
jngpra méritées et non comme un pal
liatif à de justes réclamations. 

La commission du budget a tenu,pa

rait-il. séance hier en éêfU de la iêie 
de la Toussaint. 

C*tte réunion nous a permis d'avoir 
quelques renseignements qui ne man
quent pas d'intérêt. Ainsi, il est à peu 
près résolu que la trêve des confiseurs 
succédera à la trêve de l'Exposition sans 
que les hostilités soient reprises.Toutes 
les commissions du budget et tous les 
ministres sont à peu près d'accord.L'ac
cord serait même unanime si M. Léon 
Say avait pu s'entendre avec la sous-
eommission des finances et M.Gambetta 
sur les dégrèvements d'impôts. Mais il 
n'y aura pas, à cet égard, de discussion 
vraiment sérieuse et l'on espère que le 
budget pourra êlre voté par la Chambre 
du f i au 25 novembre. 

Dans cet intervalle, au far et à me
sure des votes acquis à la Chambre, la 
Commission sénatoriale des finances au 
Sénat étudiera le budget et préparera 
son rapport. Le Sénat donc sera en me
sure de voter à son tour du 25 au 2 dé
cembre. Alors le gouvernement décla
rera 11 session close et sénatturs et dé
putés s'en iront dans leurs départe-
msnts surveiller les élections sénatoria
le ' . Par exemple, la prochaine session 
promet d'être grosse d'indicidents. 
Q l'importe on se réjouit a'avoir encore 
trois mois de paix devant soi. Pourvu 
que les discussions sur le3 éltctions 
qu'on va invalider n'amènent pas quel
que confl't imprévu ? Cela est le secret 
a'un avenir très prochain puisque l'on 
commencera dè3 demain les exécutions. 
C'est, parait-il, M. Paul de Catsagnac 
qui sera le premier sacrifié. 

On propose de délivrer gratuitement 
les reconnaissances du Mont-le-Piété 
au-dessous de 20 fr. avec les fonds de 
la loterie nationale.Cela sera une bonne 
aclion. 

Un assez grand nombre de membres 
de la majorité républicaine 3ont en ins
tance auprès du gouvernement pour 
obtenir à M. Ranc l'autorisation de vr-
nir passer quelques jours en Franc. Oa 
s'appuie sur le précédent Civalier, au
trement dit Pipe-en Bois pour réclamer 
cette faveur. M. Ranc est-il mourant 
bien que condamné à mort ? Non, as
surément, M. Rare se porte très-bien, 
Pourquoi donc veut-il être jugé digne 
d'iotéiêt tomme ce pauvre Pipe-ec-
Bois ? Si le gouvernement accédait aux 
vœux de ces députés ce serait une fai-
bl s-e coupable. Ii ne faut pas qu'il y 
ait d'S privilégiés parmi les condamnés 
de la Commune. Qu'on les laissa ren
trer tous ou qu'on les laisse tous subir 
leur peiae ou vivre dans l'exil, l'égalité 
le veut, la justice l'exige. 

Le3 républicains ont réuni 87,000 
francs à l'heure présente pour venir en 
aide à leurs candidats au Sénat. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Rapports des ouvriers roubaisiens, 

délégués à l'Eipo-ition : 
T i s s a g r e 

(Rapport de M. Emile Deschamps). 
Avant eu l'honneur, au nom de la 

viile de Roubaix, d'êlre délégué, com
me ouvrier tis»erand de lapis et ameu
blements, à 1 Exposition universelle de 
1878, je rends compte de mes observa
tions, en suivant l'ordre du question
naire : 

V J'ai remarqué (Classe 57, groupe 
VI) le nouveau système mécanique à cy-
1 ndre autrement dit j*'*quart, construc
tion Jules Verdol et Cie.Le tissu tapis
serie qui se fait actuellement sur ce mé
tier est de bonne qualité, et le métier 
marche régulièrement, ainsi que l'é-

c h a - e e qui t e CuOJpu-r- ur Iiui . t'Ol<- -
de chique côté, autre iyiWKë qu'à 
Roubaix. 

Ce tissu se compose de chaîne coton 
dont deux ensemble, l'une pour le fond, 
et l'autre qui sert de liag», destin om
bré, fond noir. Les C o r s qui font l'on -
bre du dessin sont d'une nuance rei*tt 
vement au fond, très foncées, mais ce
pendant quoique de 34 Ions, trè--bi«-n 
mariées. Toutes les couleurs son' en 
laine cardée. 

2" Appareil destiné aux opérations 
préparatoires du fixage. Machine* i 
ourdir et à bobiner.— Ce métier se com
pose d'un grand râtelier dont la humeur 
est de quatre mères et U largeur d'au
tant. Sa contenance et de mille b o l n e s , 
à peu près, au besoin on pourrait en 
doubler le nombre. Il contient plusieurs 
cylindres comme les métiers à ourdir à 
la machine, en usage depuis longtemps 
à Roubaix, pour réunir les cbkîues ; 
n'ayant pu le voir marcher, malgré la 
demande que j'en ai faite,— il manquait 
parait-Il, des pièces au mécanisme. — 
je ne puis en rendre un compte exact. 
Quant aux avantages de ce métier, j'ai 
pu savoir qu'on ourdit, on bobine et on 
dresse tout à la fois, ce qui demande 
beaucoup d'emplacement pour le mon
tage. 

J'ai passé comme il m'a été indiqué,à 
la Classe 21, groupe III. (Articles de 
tapis et ameublements). 

J'ai remarqué plusieurs articles bien 
conditionnés, tels que Epingles soie, 
dessin façonné d'un pot à fiVnr magnifi
que ; il se compose de chaîne soie, et 
d'une chaîne de coton pour le liage. U 
trame est de coton fin pour la fine duite 
et de gros coton pour le dessin, avec 
effet delà chaîne soie qui est le fond. 

Les reps sont aussi de benne condi
tion, le dessin de cet article est ordi
naire. Les matières employées sont, 
pour le fond, de la soie doublée à deux 
ou trois beuts, les fleurs sont de laine 
cardée. Il s'en trouve avec duite de fond 
soie, bordé coton, fleurage laine cardée. 
Les tapis Moquette ont une remarqua
ble expression, particulièrement quant 
a la distinction de leur dessin fl- ursge 
de chaîne de toutes nuances éclatantes. 
Il s'en trouve aussi de tissés tout uni. 

Les articles velours font l'objet ex
traordinaire des classes que je traverse. 
La beauté du de«sin est incomparable : 
rien de plus riche que cette étoffe d'une 
si petite largeur agrémentée de m Ile 
beautés qui font ressortir les fleurs. Les 
fonds sont généralement en soie, d'un 
satin de sept, excessivemeat fourni en 
chaîne de fond et de velours ; il s'en 
trouve des doubletés, le velours est 
presque tout en chappe, ii s'en trouve 
cependant avec le velours laine, ce qui, 
à dix ou quinze pas, paraît presque 
aussi bien, quant à U fourniture et à la 
grosseur du 01. 

J'ai remarqué les différentes teintu
res aux nuances si bien réussies, telles 
que réséda pour fond et velours mar
ron, intérieur des tleurages rouge cra
moisi, vert foncé, fleur détachée blan
che et grise, ce qui donne le plus riche 
reflit à ces beaux artic es.Il s'en trouve 
dont le fonds est couleur vieil or, 
les velours distingués. Les trames sont 
en coton, de trois ou quatre duites, à 
la baguette, généralement trois duites. 
J'ai remarqué en plus, les épingles en 
laine façonnée avec brocheur s-rvant 
à brocheter des fleurs dans la largeur, 
de distance en distance, ce qui fait très-
bel effet et donne an aspect très riche. 
Il s'en trouve brochetéea en soie avec 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
du 4 Novembre 1878. 
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L'INCENDIAIRE 
PAR ÉLIE BERTHET 

IV 

(Suit») 

— Je ne pouvais ni parler ni me mou
voir; mais je n'ai jamais perdu complè
tement conscience de moi-même. 

— Et vous vous souveJZ de tous les 
détails... 

— De tous, murmura la jeune fille, 
dont les yeux se voilèrent de leurs longs 
cils. 

Naël, à son tour, baissa la tête et il y 
eut une pause. Madame Duhamel reprit 
bientôt : 

— Nous allons vous quitter,monsieur 
Noël, car voici mon beau frère qui nous 
emmène à Bligoy... Recevez, encore 
une fois, nos remerciments... Il est des 
services, ajouta-t-elle avec embarras, 
que l'on n'oserait reconnaître d'une 
certaine façon, de peur de blesser de 
nobles susceptibilités... Mais j'espère 
qu'à l'a venir vous me considérerez comme 
votre amie, et peut être trouverai-je une 
occasion de -empUcer auprès de vous 
cette mère que, m'a-1-on dit, vous ai
miez tant. 

Ces paroles, si affectueuses et si dé
licates, causèrent au jeune mécanicien 
un véritable ravissement. 

— Ah I madame, s'écria-t-il, je n'ai 
pas mérité— Ma récompense est toute 
entière dins mon cœur et je n'aspire à 
aucune autre. 

M. de uovedy jeta une note brutale 
dans ce concert de sentiments géné
reux. 

— Je Vous le disais bien, m i chère 
Louise reprit il. ces pompiers ne peu
vent rien recevoir des personnes aux
quelles ils rendent service, et celui-ci. 
qui est l'officier, n'aurait garde de man
quer à la consigne... Ah 1 ça, monsieur 
Noël, poursuivit-il, n'a-t-on aucune idée 
dans la ville des abominables incendiai
res qui viennent de se sigDaler par ce 
nouvel exploit? 

Noël, quoique blessé des observations 
du banquier, répondit sans aigreur : 

— Aucune, monsieur; cependant la 
justice s'est émue sérieusement de ces 
crimes réitérés, et on annonce l'arrivée 
à Vauvray d'un juge d'instruction qui 
va ouvrir une enquête. 

— Bah 1 la justice ne trouvera rien, 
comme à l'ordinaire. 

— On l'aidera, monsieur; pour ma 
part, si je déecuvra quelque chose. . . et 
j'y arriverai I J'y arriverai, j'en ré
ponds I 

Il avait prononcé ces paroles avec 
tant de confiance que M. de Lovedy et 

! les dames le regardèrent avec étonne-
{ ment. 
I — Puissiez-vous réussir, monsieur 

N.'ë. I dit la mère. Mais était-ce donc 
pour me donner un avertissement à ce 
sujet que vous sembliez, hier, vouloir 
me parler ? 

— Non, non, madame; je voulais seu
lement vous avertir qu'autrefois, selon 
les ordres de votre mari, j'ai coustruit, 
dans sa chambre de la Grande Miison, 
un coffre-fort en fer, soigneusement ca
ché dans la muraille, et qu'il destinait, 
me dil-il, à renfermer des papiers et des 
objets précieux. Personne, excepté lui 
et moi, n'avait connaissance de ce se
cret, et si M. Duhamel était encore de 
ce monde, je n'en parlerais pas. Mais, 
après bien de.s hésitations, il m'a sem
blé que je devais déclarer cette particu
larité à la famille... Malheureusemeut, 
poursuivit Ncël, j'ai trop tardé peut-
être. 

Cette révélation parut produire en 
effet extraordinaire sur le banquier; il 
avait tressailli, puis était devenu pâle. 
Il reprit, en essayant de rire : 

— Tiens ! tiens I je n'aurais pas cru 
mon ch<sr et excellent beau-frère si ca
chottier... Vous, Louise, saviez-vous 
l'existence de ce coffre secret ? 

— Nullement; mais la mort de mon 
mari a été si subite, si imprévue... 

— Q i a n t à m o i , dit Adrieune avec 
timidité, je me souviens du temps où 
M. Nuë; venait travailler chez nous, et 
je me demandais ce qu'il pouvait faire 
seul dans la chambre de mon père... 

— Petite curieuse I reprit Lovedy; 
mais croyez-vous, monsieur Noë , que 

I le coffre-fort, construit par vous, ait pu 

résister à l'incendie épouvantable de 
celte nuit f 

— Je l'ignore, monsieur; comme je j 
revenais ici, j'ai entendu un écroule- j 
ment et peut-être était-ce celai du mur 
qui renfermait la cachette. Le coffre, du 
reste, est solide, à l'abri du feu, et, si 
l'on n'en retrouvait pas la clef, moi seul 
serais en état de l'ouvrir, à moins qu'on 
ne le bri ât. 

L'agitation du banquier devenait de 
plus en plus visible. 

— Allons, reprit madame Duhamel, 
nous nous occuperons de cela quand il 
sera possible d'approcher de ces mal
heureuses ruines encore embrasées. 

S'il faut le dire, je ne crois pas que le 
coffre contienne des objets de valeur, 
car nos titres de rentes et de propriétés 
sont déposés chez maître Perrin... Mer
ci pourtant, monsieur Noël : peut-être 
votre avertissement a-t-il plus d'impor
té -ce qu'on ne croit. 

Les dames s'étaient levées et se dis
posaient à partir, quand le bruit d'un 
tambour qui battait la marche retentit 
au dehors. N ë; se redressa vivement. 

— Quoi I dit-il, serait-2e un nouvel 
incendie ? 

Il courut à la fenêtre ; mais il se re
tira aussi ô'. 

— Rien, reprit-il; des sa'timban-
ques I Ils choisissent bien leur 
temps I 

Néanmoins, madame et mademoiselle 
s'approchèrent distraitement de la fenô-

./t?e--et]et$tcnt, à leur tour, un regard 
dans la ru*. 

• 
/ 

Un gros homme, en maillot blanc et 
en justaucorps a paillettes, s'avançait 
d'un pas majestueux. A son côté mar
chait un enfant, vêtu en paillasse, à fi
gure maigre, au tei&t flétri, et qui ne 
paraissait pas avoir plus de cinq oa six 
ans, quoiqu'il en eût peu-être le dou
ble. Us étaient précédés d'un p*uvre 
diable en guenilles, frappant à tour de 
bras sur sa caisse fè ée, et suivis d'une 
vingtaine de ces polissons que ne man
que jamais d'attirer le moindre specta
cle, à la condition qu'il soit gratuit. 

Les dames, comme Ncu!, n'avaient 
fait qu'une rapide apparition à la fenê
tre ; cependant elles avaient été vues 
du dehors, et toute la bande s'arrêta 
devant la maison. Là, aprè* que le tam
bour eut exécuté un roulement, on en
tendit une voix enrouée qui criait : 

• Avec la permission des autorités 
constituées de cette ville, c'est pour 
avoir l'honneur de prévenir le public 
que ce soir, à six aeures, sur la place 
de la Promenade, aura lieu une grande 
représentation de la troupe Sans-Pa 
reille, où l'on verra : l'Hercule du N » i 
qui jonglera avec des poids de mme 
kilos et tombera toutes les personnes 
qui voudront bien l'honorer de leur con
fiance; la Belle Américaine dite Ylncom • 
parable, qui excutera la danse sur les 
œufs et d'autres danses de caractère. 
Les intermèdes seront remplit par les 
exercices de l'inimitable Zozo, dit le 
Disloqué ! » 

— C'est pas vrai I s'écria l'enfant 
d'une voix glapissante. 

Dans la rue on se mit à rire de cette 
interruption que l'on trouvait des plus 
comiques. 

— Pourquoi monsieur Zozo, demanda 
le saltimbanque avec toute la gravité 
de Mondor, vous permettez-vous de 
contredire votre respectable maîre ? 

— Ah ! je vas vous dire, répl qua 
l'enfant en faisant la grimace, c'est pas 
le Disloqué que js m'appelle, c'est 15 
Dëjeté. 

Nouveaux rires de la foule à laquelle 
cette réponse semblait pleine de finesse 
et de bon goût. 

Ap'ès quelquee autres bouffonneries 
de même force, le saltimbanque acheva 
son annonce; puis le tambour se remit 
à battre la marche, et on alla répéter 
la même scène au plas prochain carre
four. 

Comme la police est mal faite I dit 
M. de Lovedy ; devrait ou souffrir que 
ces vagabonds courent ainsi la ville, en 
ce moment de désastre public I 

Ce sont de pauvres hères qui ga
gnent péniblement leur paia, répliqua 
Noël ; cependant une chose me frappe, 
c'est que cette bande de sallumbanques 
ne manque jamais d'apparaître, soit ici, 
soit dans les villages environnants, aus
sitôt qu'un incendie a éclaté. 

\A suivre.) 
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